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Instruction

Sniper, mythe et realite...

Le tireur d'elite militaire (2)
Avec la multiplication des conflits de faible ou de moyenne intensite, caracterises par la dissemination,
la proliferation d'armes legeres performantes et l'omnipresence des civils sur les theätres d'operations,

l'engagement du «tireur d'elite» comme instrument de terreur devient une norme, cela malgre les

Conventions internationales. Tout etre vivant est vise, le personnel sanitaire est deliberement abattu, tout

comme les femmes et les enfants. ll suffit de se rappeler la «frontiere verte» ä Beyrouth ou la Sniper

Alley ä Sarajevo, oü tout detenteur de fusil ä lunette s'improvisait criminel et assassin. Beneficiant des

experiences du tragique conflit nord-irlandais, les troupes britanniques ont tres vite dote leurs soldats

de fusils d'assaut Armalite avec lunette de visee incorporee et plusieurs armees europeennes se sont

dotees de fusils d'assaut HK, egalement avec lunette. Cet equipement est cense diminuer les dommages

collateraux lors des Operations de maintien de la paix dans les zones ä fortes densites de civils

(Belfast). Qu'en est-il en Suisse1?

Maj Bruno Carpaneto

Le tireur «leger»,
« moyen » et«lourd »

A la suite de l'introduction
en Suisse du nouveau calibre
de 5,56 (1990), le tireur d'elite
(TIFLU) a du revoir ses
Performances du tir ä la baisse
(distance et puissance) par rapport
ä l'ancien Fusil d'assaut 57
avec lunette.

Ideal pour des engagements
ä courte et moyenne distance
en coup par coup, par rafales
de trois coups, par rafales en
serie, ce calibre recent perd tres
vite de la puissance et de la

precision. En revanche. l'arme
est d'un maniement simple, d'un
fonctiönnement sür et d'une
construction robuste. Par
ailleurs, les fusils SIG de tireur
d'elite ä usage civil (police)
equipent de nombreux corps
d'intervention dans le monde.

Dans notre armee, les tireurs
d'elite dependent de la dotation
reglementaire en lunettes, par
exemple 5 pieces pour la
compagnie de fusiliers au regiment
territorial, 4 ä la section de

renseignement de la compagnie
d'etat-major; dans ce cas, ils ne

peuvent former que 3 ä 5 equi-
pes-binömes, ceci pour des
distances de tir au maximum de
500 metres de jour et de 200
metres de nuit (Observation
infrarouge).

De nouveaux moyens
d'observation nocturne par
intensification de la lumiere residuelle
sont ä l'essai et devraient
augmenter cette portee tactique. II

reste qu'un engagement
efficace au delä de 300 metres
sur des buts «mous» reste illu-
soire.

Q'en est-il des distances entre

300 et 1000 metres et plus?
Des essais serieux de selection

et d'evaluation d'equipements
de tireurs d'elite militaires
semblent avoir lieu au sein des

troupes territoriales. Ceci
devrait amener ä reconsiderer
l'equipe de tireurs d'elite militaires,

aussi bien pour des

engagements d'observation et de
sürete que pour des missions de

surveillance et de couverture
au profit d'autres elements (par

exemple. engagement de la
compagnie de grenadiers territoriaux)

et ä leur attribuer des

moyens qui correspondent ä

leur role essentiel.

De par la nature meme de

l'adversaire moderne, les
autres armees ont conserve des

equipements plus anciens en

les reactualisant. II s'agit
principalement du calibre 7,62 X

51 mm OTAN/.308 Win (M-24

par exemple) tire par des fusils

semi-automatiques munis de

lunettes de visee plus
performantes2. Le sniper «moyen»
est le plus repandu.

'Premiere partie, voir RMS. aoüt 2(XX)

Leupold MK4 par exemple avec grossissement 10. 16 ou 20x-36x et reticule Mil-dot par rapport au grossisse-

ment classique 4.x.
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Instruction

D'une portee de 800 ä 1000

metres, ces armes permettent
de tenir ä distance la plupart

des tireurs munis de fu¬

sils d'assaut de calibre 5,56
(.223), voire de lutter ä chances
egales contre les calibres
equivalents.
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Des tireurs d'elite, on en a besoin dans les forces de police comme
dans les formations militaires. (Photo: Gilles Rivet)

La necessite de distances
d'engagement superieures, ainsi

que l'utilisation «sauvage»
de la mitrailleuse lourde, du
canon de 25 mm ou du mortier
dans les zones urbaines, oü se

trouvent des populations civiles,

ont conduit ä l'adoption
d'un fusil de sniper «lourd».
concu autour de la munition
de calibre 12,7 (.50)\ voire 20
mm. En effet, l'absence de
possibilite de riposte ou de protection

directe conduit ä exposer
les equipes de tireurs ä des

deplacements dangereux, ä devoir
deplorer des blesses ou des tues
civils et de dramatiques
dommages collateraux.

Ce calibre lourd (12,7 mm),
integre dans un fusil de 1 ä 10

coups, permet de tirer aisement
ä des distances superieures ä

1000 metre avec des munitions
adaptees ä la configuration de
la cible (projectiles explosifs,
lumineux, incendiaires, perfo-
rants). Particulierement efficace

dans les engagement «con-
tre-sniper», ce calibre lourd

permet, au moyen d'une petite
equipe, de fixer l'adversaire,
voire de f aneantir malgre ses

Protections (facades, vehicules
semi-blindes).

Ces fusils lourds, popularises
dans le Golfe et en Bosnie, peu
pratiques au debut (capacite
reduite. encombrement), ont fait
leurs preuves. ä tel point qu'ils

'La tradition impute l'origine de ce calibre au general John (Blackjack) Pershing. Celui-ci souhaite. en 1918, une

arme capable de lirer jusqu 'ä 6000 metres avec une vitesse initiale de plus de 800 metres/seconde. Winchester

developpe une munition acceptable. tandis que les arsenaux de Frankford assument la produetion: Browning et Colt
se chargent de la mise au point de l'arme pour aboutir, en 1921. ä la mitrailleuse lourde .50 et. en 1924, au calibre

.50 Browning Machine Gun qui obtient sa forme definitive et est encore en usage de nos jours. Les developpements,

apres le deuxieme conflit mondial, conduisent ä de nombreuses variations (balles tracantes, incendiaires.

explosives, pointes creuses, perforatrices, avec gaz, flechette, etc., ainsi que de nombreuses combinaisons des

diverses proprietes). Cette munition approche son centieme anniversaire et n 'a connu un renouveau que gräce ä

des applications «civiles» au debut. militaires ensuite. La controverse continue...
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Instruction

figurent sur les listes d'emplet-
tes des mouvements terroristes,
au meme titre que les armes
antichars ou les Stinger...

Progres
du Camouflage...

La protection du tireur d'elite.

c'est d'abord et avant toute
consideration technique, sa

capacite d'adaptation au milieu,
autrement dit ses possibilites
de Camouflage. En milieu
urbain, c'est le choix de
vetements adaptes aux couleurs des

murs et des toits, le choix des

emplacements et des materiaux
selon leur degre de protection
et les axes de tir, les trajets
pendant les deplacements. Dans
le terrain, c'est un ensemble
de Camouflage individualises
(Ghillie Suit Accessory Kit) et
son utilisation tactique.

L'histoire du Ghillie
commence en Ecosse au XIX1'
siecle, alors qu'il etait utilise par
des proprietaires terriens astu-
cieux pour attraper les non
moins malins braconniers. La
tradition se perpetue ensuite au
sein des tireurs d'elite britanniques

du regiment de Lord
Lovat pendant la Seconde
Guerre mondiale (Lord Lovat
Scout's Snipers)

Aujourd'hui ce kit, comprenant
17 elements legers ä con-

fectionner sur mesure par le
tireur pendant son stage. est compose

de bandes de jute de 4
couleurs, de cordelettes de ny-
lon, d'aiguilles et de fil de cou-
ture, de morceaux de mousse et
de renforts. de sangles, de filet,
de bandes de Camouflage de

*'
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Sniper U.S. avec fusil de 12,7 mm (Photo: Raids)

formes diverses, d'un ensemble
pantalon-veste parka, mitaines
de couleur neutre et enfin d'un
maquillage de Camouflage. Ce
kit fait partie de l'equipement
personnel Standard du tireur
d'elite. Efficace gräce ä la grande

quantite de travail personnel
pour le rendre utilisable, cet
equipement, lorsqu'il est porte,
exige du tireur qu'il empörte
une grande quantite de liquide
pour lutter contre la deshydra-
tation.

...de la vision,
de I'estimation
des distances

La technologie du laser a

permis de developper des appareils

capables de detecter et de
localiser toute source de
menace optique ou electronique
(SLD 400) ou de mettre au
point des binoculaires pour
mesurer les distances au metre
pres avec boussole incorporee
(Leica Vector IV grossissement
7 x 42) jusqu'ä 4(XX) metres
avec un support stable. D'autres

instruments permettent de

detecter le depart des coups et

leurs trajeetoires. D'un coüt
eleve, ces systemes necessitent
des sources d'energie qui
peuvent rendre l'äme au plus mauvais

moment. De plus, le tireur
doit empörter un poids consequent

en piles et batteries. La
connaissance du terrain et des

distances mesurees ä l'aide de

reperes pratiques est par consequent

irremplacable4.

Les tirs de nuit et la vision
nocturne fönt appel ä l'intensification

de lumiere residuelle;
des lunettes de tir ainsi que des

jumelles en sont equipes (BIM
25 et 35 etc.). Les lasers pour
designer la cible ont fait leurs

preuves. Les memes regles de

prudence quant ä l'alimentation

en energie doivent s'appliquer

ici.

...de la protection

Des progres de la technologie

ont permis l'apparition de

gilets pare-eclats plus legers et

ergonomiques, de casques en

fibres avec ecouteurs radio

incorpores, de senseurs acousti-

4Par exemple, mesurer la distance entre Ifs poteuux telephoniques ou pylönes. hydrants etc.
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Instruction

ques couples ä l'ordinateur qui
permettent de detecter les
mouvements adverses et les departs
de coups, de mines anti-vehi-
cules legers pour les perimetres
occupes.

Enfin, on peut noter une
formation des tireurs plus axee sur
la pratique avec des simulateurs

de tir (infrarouge) et des
exercices realistes afin de se

familiariser avec les armes de toutes

provenances.

...de Parmement
Des essais sont conduits avec

de nouveaux fusils multi-cali-
bres integrant telemetre et
lunette jour/nuit engages par un
ou deux tireurs (OCSW, CGAS)
mais ceux-ci ne sont pas encore

operationnels. L'amelioration
des calibres de 12,7 se poursuit;
l'usage de silencieux efficaces
se generalise.

Et demain?
Pour un bataillon de fusiliers

des Forces aeriennes. charge en

1998 de la surveillance d'un
secteur etendu avec une mission

de protection des pilotes et
de leurs infrastructures, l'utilisation

systematique des lunettes

de pointage pour le Fusil
d'assaut 90, couplees avec des

appareils de vision nocturne ä

amplification thermique, a ete
un premier pas considerable vers
la maitrise de la surveillance
du perimetre considerable d'un
aerodrome.

Les appareils de vision
nocturne (intensificateurs de lumiere

residuelle), testes en 1997,
ont aussi ete plebiscites par les

utilisateurs et leur introduction
est attendue avec impatience.

Toute chatne ne vaut que par
la force du maillon le plus
faible et le binöme de tireurs
d'elite bien equipe ne peut jouer
son röle qu'en liaison avec les

autres acteurs presents sur la
base aerienne.

Transmissions. mobilite,
Cooperation et proportionnalite
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Deux « snipers » des grenadiers territoriaux de 1 'armee suisse.
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sont les eles du succes, afin
que les FA-18, moyens de la
premiere heure, decollent ä la
premiere alerte.

L'importance de la fonction
«Reconnaissance / tir d'elite»
n'est plus ä prouver. Les
experiences conduites sur les theätres

d'operation de cette fin de

siecle ont demontre l'absolue
necessite de former des equipes
de tireurs d'elite militaires,
capables de proteger camarades
et materiel, civils et partenaires
non-gouvemementaux, de
surveiller activement l'application
des mesures politiques en cas
d'intervention ä l'etranger comme

sur le territoire national.

Quelques moyens
de defense
sur l'aerodrome

¦ La protection et la surveillance

du perimetre quadrille
par de petites equipes de tireurs
d'elite performantes est devenue

essentielle dans un dispositif
d'intervention sur le terrain.

¦ L'accompagnement de toute

cible molle, principalement
les pilotes, par des vehicules
blindes ou semi-blindes.

¦ L'appui de feu dans la

riposte par des blindes ou
semiblindes, equipes au minimum
de canon de 20 mm. et/ou
des equipes de tireurs d'elite
«lourds».

¦ La mise en place de
Containers ad hoc ou improvises
comme murs de protection ainsi

que des murets en beton,
voire en sacs de sables.

¦ L'edification de remblais
devant les abris pour avions et
les tours de guet aux extremites
du tarmac.
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Instruction

La doctrine d'engagement
des Israeliens, dite «des cercles»

Trois unites designees comme «Takeover» (cercle interne),
«Engagement» (cercle externe) et «Assisting». Les unites
«Takeover» ont comme mission primaire la capacite d'intervention

anti-terroriste/sauvetage d'otages (Yamam, SM et
S13), tandis que les unites «Engagement» ont un röle de securite

(boucler un perimetre, assurer une zone, recueillir le
renseignement et n'intervenir qu'en cas de mort d'homme) et
attendre l'arrivee des unites «Takeover». Les unites d'assistance
aident les deux premieres dans la collecte d'informations et de

renseignements ä l'aide d'appareils de communication.
d'ecoute et de brouillage radio/telephone, lors de penetrations
«dures» de bätiments ou appareils et enfin de sabotages.

Bibliographie
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The Gun Room Press.
1967/1978.
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Site & related links.

¦ L'utilisation d'un reseau
radio de surveillance au sol,
commun aux equipes de fusiliers

et aux organes de la base
aerienne.

¦ La coUaboration et l'en-
traide avec les habitants et les
autorites civiles dans le

renseignement selon divers scenarios
d'interventions exerces.

En conclusion

A l'heure oü les medias et
certains specialistes nous de-

peignent - avec difficulte -
l'image de la guerre moderne et

oü nous sommes confrontes ä

des conflits potentiels, il semble

important de rappeler une

constante. S'il y a aujourd'hui
des evolutions, hier inconce-
vables du champ de bataille, il
n'en reste pas moins aux forces
en presence de marquer physi-
quement le terrain pour valider
dans les faits leur action. Aussi

longtemps qu'il y aura des

hommes et des femmes armes.
il y aura des tireurs d'elite. malgre

la tendance actuelle ä reduire

leurs effectifs. ä retarder
l'introduction des nouveaux
calibres. voire ä proposer. par
ignorance, leur suppression.

«C'est le soldat. pas le
journaliste. qui nous a donne la
liberte de la presse.

«C'est le soldat, pas le poete,

qui nous a donne la liberte
de parole.

«C'est le soldat. pas l'orga-
nisateur du campus. qui nous a

donne la liberte de manifester.
«C'est le soldat, qui salue le

drapeau. qui sert sous le

drapeau. et dont le cercueil est re-

couvert du drapeau. qui permet
au protestataire de brüler le

drapeau...'»

B.C.

'Pere Denis Edward O'Brten. USMC.
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